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Les ONG prennent la relève 
face à un État débordé
Zeina ANTONIOS

Trente-quatre ONG liba-
naises ont reçu hier leur 
certificat de participation au 
programme Mentor orga-
nisé par l’Université Saint-
Joseph, le Catholic Relief 
Services et le Middle East 
Partnership Initiative, lors 
d’une cérémonie organi-
sée au campus des sciences 
humaines de l’USJ. Appuyé 
par l’ambassade des États-
Unis, ce programme lancé 
en 2012 visait à offrir une 
formation professionnelle 
aux ONG débutantes, afin 
d’optimiser leur travail sur 
le terrain.

Avec quelque 12  000 or-
ganisations non gouverne-
mentales réparties sur son 
territoire, le Liban est pro-
bablement une des nations 
où la société civile est la 
plus présente par rapport à 
la superficie totale du pays. 
Malgré ce nombre élevé, la 
demande est grandissante 
pour des associations com-
pétentes qui pallient sou-
vent à l’incapacité de l’État à 
assurer les besoins basiques 
des citoyens, surtout dans les 
régions éloignées de la capi-
tale. Mais gérer une ONG 
n’est pas chose facile et les 
associations débutantes ou 
naissantes ont besoin d’être 
encadrées afin de pouvoir 
être efficaces. «  Le pro-
gramme Mentor s’est donné 
pour mission de renforcer 
les capacités managériales 
et financières des 34 ONG 
participantes, explique Hil-
da Bairamian, directrice du 
programme à l’USJ. Nous 
avons organisé quelque 21 
ateliers et sessions de for-
mation et aidé les ONG à 
développer leurs contacts et 
leur réseau. Elles ont même 
bénéficié de petits dons qui 

leur ont permis de mettre 11 
projets en place. »

Des besoins qui diffèrent 
selon les régions

Une lueur d’espoir face à 
la déliquescence de l’État qui 
abandonne les populations 
les plus vulnérables à leur 
sort, à savoir, entre autres, 
les jeunes, les femmes ou les 
travailleurs exploités. Sans 
oublier les questions reliées à 
l’environnement et la nature, 
malmenés depuis des décen-
nies et asphyxiés par la crise 
récente des déchets. Autant 
de problématiques sur les-
quelles les ONG soutenues 
par Mentor se penchent, 
dans la mesure du possible.

«  Les besoins sont mul-
tiples et diffèrent selon les 
régions. Chaque ONG tente 
de remplir le vide laissé par 
l’État et de répondre aux 
demandes de la commu-
nauté dans laquelle elle se 
trouve  », explique Basma 
Abdel Khalek, directrice des 
opérations de l’ONG Glo-
bal Forum for Religions and 
Humanity. Cette association, 
spécialisée dans le dialogue 
interreligieux et interculturel, 
est basée dans le Chouf mais 
étend ses projets à l’ensemble 
du Liban.

«  Le programme Mentor 
nous a formés sur la façon de 
mettre en place nos projets 
et de les présenter aux muni-
cipalités. Nous avons donc 
lancé un projet pilote pour 
les enseignants, afin de leur 
permettre d’accompagner 
des élèves de communautés 
et d’origines différentes. Le 
but était de promouvoir le 
respect de la diversité et de 
la dignité humaine dans les 
écoles. » Ce projet a mobilisé 
25 enseignants des classes 
secondaires dans des écoles 
publiques et privées situées 

sur l’ensemble du territoire 
libanais.

Unité pour plus 
d’efficacité

Parmi les organisations qui 
ont participé au programme 
Mentor, l’ONG Nawaya qui 
propose un programme d’ac-
compagnement des jeunes 
issus des milieux défavorisés 
dans le choix de leur orienta-
tion professionnelle. On re-
trouve également l’association 
Ershad of Legal and Social 
Association, qui se propose 

d’aider les salariés libanais à 
connaître leurs droits et leur 
offre même des consulta-
tions juridiques gratuites. Le 
mouvement écologique liba-
nais, qui regroupe un grand 
nombre d’organisations de 
lutte pour l’environnement, a 
également pris part aux for-
mations de Mentor.

Face au nombre croissant 
d’ONG et à la diversité des 
domaines couverts, force est 
de se demander si ces organi-
sations arrivent à répondre de 
manière appropriée aux be-

soins sur le terrain. Rares sont 
les études qui ont été menées 
au Liban afin de déterminer, 
de manière officielle, les be-
soins à couvrir par la société 
civile sur l’ensemble du pays. 
«  Il n’y a malheureusement 
pas de stratégie unifiée pour la 
société civile au Liban. Cha-
cun essaie de remplir le vide 
comme il peut, déplore Basma 
Abdel Khalek. Nous sommes 
toutefois en train de mener 
une réflexion stratégique avec 
l’ambassade des États-Unis 
afin de définir les besoins sur le 

terrain et les projets qui pour-
raient y répondre », indique-t-
elle.

À noter que les ONG qui 
ont participé au programme 
Mentor prévoient de se re-
grouper dans le cadre d’une 
organisation plus large, ce qui 
leur permettrait d’agrandir 
leurs bases de contacts et de 
faciliter la coopération entre 
elles. Une initiative louable 
qui leur permettra peut-être de 
prendre la relève face à un État 
débordé et paralysé par les 
multiples crises qu’il traverse.

La présentation du programme Mentor a eu lieu lors d’une cérémonie à l’Université Saint-Joseph.     Photo USJ
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